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Pon (Ifi personnes sont à mt;me « ' i jx'înotmr dans le 

, cenlre (le rAf i ique , de pairoiirir es plateaux do la 

liante Asie on Ifs pnmpns de l"Ani(';i itpic ; mais ce qii'i 

, tniilüs peuvent faire, c'est (rnl)sener, miiine dans les 

pays depuis li)n^1iMn])S découverts ( i connus. 

A])pel(> il viMlcr l'ViSpagncot parti. uliÎTemiîUt, :i troi, 

reprises «rilÏÏii'iiles, la province d'Alnieria, j ' a i pense 

^ il vous souiuetire le résum»'; de mes observations, en 

prenant la grourapliie comme lui c: dre dans le(|uel j e 

^ vaiscssay(!r de tracer la situation ronomique et so­

ciale de cette portion de la p6ninsu n ; j e me bornerai 

aujourd'bui il la partie économique. ' ' 

XIII. Ji:iN. 1. 8& 
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Les premières choses qui frappent le voyageur pé­

nétrant dans un pays sont l'aspect to)>ograpliiqne de la 

Car"^^^'^ contrée et les nioyeus de commuitiqHer (Гип l i e » à un 

antre; la silualinn de l'industrie, dn l'agriculture et du 

commerce se révèlent ensuite à lui, à mesure qu'il 

avance dans sa course vagabonde; l'état social ne lui 

apparaît que plus tard et dans le cas seulement où il 

prolonge son séjour. * 

Nous suivrons le mime ordre dans nos indicattona, 

La province d'AImeria se trouve comme pcnlue à 

l'extrémité de I'E'^pagnc. Re ^Madrid, en ellet. un cou­

rant «le voyageurs se dirige vers le sud-est sur Jlurcie 

et Carthagène, on autre marchant droit au midi passe 

à Grenade et à Malaga, enfin les extrémités de ces 

lignes _sont reliées par des vapeurs qui relâchent i__ 

Almería, mais tout Ijntérieur de cet immense triangle 

reste inexploré, et il faut des circonstances fortuites 

ponr étre^ amené à le visiter. 

" * - On peut dire que la civilisation n'y a pas encore pé­

nétré et que cette partie de l'Espagne est restée i m * 

mobile depuis des siècles. Le_3_£0tMiix télégrapЫфJ£.ч 

q u i j a sijlonnent constituent le seul indice des iirqgrès 

modernes; quant aux chemins de fer, il n'en est pas 

question, les plus rapprochésд'arrôtant l'iei à Murcie, 

. í r J ^ v l'autre à Grenade. Des canaux, il n'en existe рая da- '^ 

^(cu, vantage. L e canal de Huesear, indiqué sur plusieurs 

cartes au nortl de la province, n'a jamais été qu'un 

projet aussitôt abandonné que conçu. 

Si l'on redoute la voie rapide de la mer, c'est de 

Grenade ou de Lorca qu'il convient de partir pour pé-

4 nétrer dans l'intérieur, line assez bormc route se dé-
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tache tie Grenadç^ flans la direction de Test, se diri­

geant sur Guadix où elle se bifurque. La braocbe plus --^ , 

méridionalo conduit à Aîiueria. M e pénètre dans la ' 

province par le partido de Gcrgal, entre ia sierra de . 

Baza, si ricfie en mine», (pii la borde au nord, et la 

non moins ricbe sierra Nevada qui s'élcwi au midi ; i, 

pois, traversant le partido d'Almeria, elle se termine 

à la capitale. La chauss^gjial. entrelfinuç^^j^fiXQUr^^ ^ ç ^ l 

fondant avec le lit des rivières, llabaWiCÊjle ponts"rë^^^^"^i<.^, 

tardent tellement le voyage, qae ldeuxj^^sontgéDé- ^ 

raloment employés à parcourir les 87 kilomètres qui 

séparent Guadix d'Almeria. 

L'autre route, dont l'état est également déplorable, 

se rend de Guadix à Baza, emprunte à la province 

fl'AImeria le territoire du panido de Velez-Rubioet se 

termjue à la curieuse ville de Lcnrca. De ce dentier 

point à Mtjrcie, chose bien rare en Espagne, la voie, 

de construction récente, ne laisse rien à désirer; elle 

est au contraire remarquable par les ponts magnifiques 

qui servent à franchir de larges et profondes rambias. 

L'espace compris enue lea deux graudes lignes que \ 

noua venons de tracer n'est qu'une succession de mon- \ 

tagne», de vallées et de plateaux_gcu étendus. Le pays^J^j^^ 
est généralement sec, désolé et raviq.^j[>ar les eaux 

d'une manière effrayante ; les montagnes sont entièrfrr"'^^./<^ 

ment dénudées. On ne rencontre ni aibres ni verdure» 

tout au plus quelques tiges d'agayfi|^je_drcssentMBlles 

isolées le long des chenans, et quelques champs de 

cactus se cachent-ils dans le fond des ravins. Plus on 

pénètre dans l'intérieur, plus le pays et les habitants 

revCtcjit uu caractère sauvage ; on se croirait \Taimeni 
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transportó snbitement an dclíi des mers, dans une di­

ces contrées ioinlaines où la civilis^ttion n'a pas encore 

laissé son empreinte. 

Aucuneji:oj_e^!ieIcoiiQue,de comm^^ 

dans^t j i i imçnsejr ia i j j i^ i ï^ chemins que ?cu!s ont 

tracé les pas de vos devanciers ne laissent pas cef)en-

:c*uivp' dant de réunir chaque village entre eux. Dans hs JHÜU-

• ̂  tagnes, ces chemins ne sont que des serfiiers à niulels ; 

dans les plaines, plus larges, ils sont tracés au hn>(mh_^o 

dans les vallées, ils adoptent toujours le lit uiénie ihi ^ 

rio qui portp le nom généritpic de rauibla. 

Ces remblas resserrées dans la montagne, larges ù 

n » * ! , - . ^ leur embouchure, sont toujours à sec en été, mais la 

^ . moindre pluie les fait déborder au loin, et en l'absence 

de ponts, les communications se trouvent alors totale­

ment interrompues. Le^él)oi^ejineq{ absolu de la pro­

vince entière est la cause évidente de cet écoulement j 

instantané des eaux. ¿A AÜ^/viJA Çt C^'-ifVtíkCiO' 

/ - Si nous nous étendons ainsi sur l'absence de toute 

T*"" / voie de communication, c'est que cette situation est l.i 

cause principale de l ' é taurr iéré de l'agriculture et de 

^ A j n d n s t r i c , ainsi que de la_Jangueur du commerce. 

L'état social et la morale aiïaiblie des populations son; 

f i ? \ eax-mêmes une conséquence de la misère, engendrét; 

• par cette absence de vie économique. 

El pourtant cettg^£ro\'incc ainsijsolée du monde est 

"une de celles qui, par la nature de ses productiaus 

- éprouverait le plus impérieux besoin de moyens éco­

nomiques de transport ; elle nej'ournit en effet que d. s 

matières lourdes ou encoud)rantes., telles que desmi-

j nerais, des métaux ou du s p a r t e . ^ \ 

' ' \ -—"^S^ 
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íl_r^=;iiltc de rgttfi situation que fa mer, qui beuren-

scmçnUîaiV.e!i)4>pç.5VuC.dçi^^ 

la vie au commerce fil à l'industrie et nw tout ce gui 

n ' ^ p a s à pro^iinirf;; de ses i)f>ts fst frapp(i_dejilL-rililé <>L:ii 
-.et Je moiL Aussi pourrait-on, suivant la valeur vé-

i\ale de chaque produit, déterminer une ligne précise 

parallèle à la uicr au delà de laquelle il devrait être 

abandonnés,sur le sol sans qu'on en puisie tirer aucun 

parti. " 

La région maritime de la province mérite-donc 

notre principale attention ; elle se divise naturellement 

en deux parties : l'une qui regarde le sud-est, s'éleml 

depuis Las Águilas, dernière ville de la province de 

Murcie, jusqu'au cap de Gata ; la deuxième, tournée 

an midi, est comprise entre le cap de Gata et la petite 

ville d'Adra qui confine à la province de Grenade. Cha­

cune de ces subdivisions forme uu district douanier. 

Un village presque inconnu, la Garnicha, est je chef-

lieu du premier ; la ville d'Almeria est le chef-lieu du ^ * | 

second; 

LajGarrucha lest à peu près à égale distance de 

Lorca et d'Almeria, et la ligne qui passerait par ces 

trois points constituerait nn angle très-obtus, ouvert 

vers l 'occident, dont Garrucha occupei-ait le sommet. , 

Lelui qu i , comme nous, la parcourrait dan & toute 

son étendue, aurait visité l'une des portions les plus 

curieuses et les plus sauvages de la province. 

Notre intention n'est cependant pas de la décrire, 

mais de relever quelques erreurs qui se trouvent inva­

riablement reportées d'une cartc_surjine autre. _ ^ f ' í ' o . . > ^ a ¿ < ^ 

l )c Lorca à Garrucha ou compte douze heures; le 
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village fie l'ulpi qui se trouve à peu près a u milieu 

du trajet, appaiiienl Л la province d'Aluicria. Prcsquui^ 

toutes nos cartes Iraiiraises, au coiiiraire, sur la fot 

d'une ancienne division tjui no fut que temporaire, 

désignent ;\ tort ce district comme dépendant de la i 

province de Murcie. . . : 

Signalons encore sur ce point deux autres indications 

qui nous paraissent inexactes. La plupart des cartes 

et notamment celle de SI. Dufour, représentent entre ' 

1лгса et Pulpi deux chaînes de montagnes courant de 

l'ouest à l'est, et coupant ainsi perpendiculairement le 

c})cmiu suivi par le voyageur ; la première porterait le 

nom do Cuesta de Viotar, et la deuxième celui de 

Sierra de Aguaderas. 

Noua n'avons pas rencontré ces montagnes sur notrtfi 

route : un plateau élevé, coupé de quelques remblai^^ 

peu profondes, s'étend Ji partir de Lorca presque jus­

qu'à Pulpi. Nous sommes cependant porté à croire que 

les montagnes en question existent bien réellement, mais 

elles doivent suivre d'autres directions. Le voyageur, en 

effet, qui marche du nord au sud, aperçoit pendant 

tout le parcours des montagnes à l'ouest, et plus tard 

Ц en voit d'autres à l'est, mais il n'en traverse aucune. 

Enfin nous exprimerons le regret que le petit poft 

de la Garruchane figure pas sur les cartes, et continue 

d'être confondu dans les dictionnaires géographiques 

avec la ville nullement maritime de Vera, dont il dé ­

pendait autrefois, mais dont il est entièrement déuiclié 

aujourd'hui. La Garrucha, résidence d'agents c o i i s u -

! ^ t ^ Ò * A . laires. est cependant bien connue maintenant du com­

merce anglais et français, j 
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Pour terminer lus quchjucs obs»;rvatious purement к 

géoj^raphiques que nous avons .\ faire, nous (lirons ^ 

cpiclques mots île la carte la plus détaillée de la pro- r 
vince d'Almeria. C'est celle dressée en 1855 par les 

ingénieurs espagnols sous les ordres du colonel Fran- \ 

Cisco Caeîlo. L'-s détails infinis du dcbsio qui indique 

les, moiudres mouvements du sol et les plus laibles . 

cours сГеаи, pourraient faire croire à une scrupuleuse 'V 

exactitude, égalant celle des cartes de France du 4 i . 

Dépôt de la guerre. 11 n'eu est uialheureusemenl pas 

ainsi. La province étant baignée pai- ia mer, les caries .ii.j;'^ 

marines oui fourni le tracé des cotes; quant à l'iuté- , • 

rieur, il offre l 'image d'un joli dessin plus que d'une i^J . 

c a m fidèle. - ^ • > f ^ ' N ' 

(Toute l'industrie de la province est concentrée sur 

les travaux des iniacà: elles .sont en effet nombreuses. 

Tlîaig^ qu^^l^^^éâil^il^n a t t e r i d ^ J ç ^ y a g e u j ^ é j ^ g e r , 

habit^é^v<ik^dg3u.coiice§3i2Ji^^ 

tations^^Oftve^^^œy^ui^c^ljleg. En Espagne, tien de ^(JU 

«emblable nes'offre à sa vue, et le nombre des gise­

ments, miniers compense seul en partie l'iasigniliance 

de la plupart d'eati:e.eux. ^ 

Cette situation est le fait de la nature et des hommes. > 

La nature en effet paraît s'être complu, dans cette par­

tie de la Péninsule, à disséminer les richesses miné- > 

raies au Беи de les amasser sur certains points, ej,Jgs_, ^ 

homjpes se sont attachés, par les j i spps i t ^n^mèsgu i -

nesdejajégisjaiioibà imposer ce morcellement,°^¿S|^_,J|^^J 

dans les cas exceptionnels où des psemenis fonsidf^- , 

rabies auraient pu donner lieu à de larges exploita­

tions. ^ 
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* ^ Une concassion minière est irrr-voc^i|>lompni f K / . » . ^ - . ! 

par la loi à 300 mètres de lon^^ueur aur :20n mnirea,. \ 

de largeur; colle éleiuliic. est porti-o ;i òOO mètres siu-

300 poiu- les miues de iVr, de charbon, de sel gemine 

cl de sulkue lU; suude. De i>lti>, lui iiièmc ji.iriiculicr 

ne peut solliciter côic à cote plus de »leux ¡lerivnrn-

cias, c'est le nom duujié à chacune ile ces surlaces, et 

une uième compagnie plus de quatre. » , 

On voit d'un coup-d'iril le inürcellcuient pour ainsi 

dire iiifinit(:simal rpii a dû su produiri.- sous un pareil ' 

régitue. 11 estjuste de dire cepüuilatit (pie cette légis- i 

la t jonj i_^;mis , , rex]) lü^ 

/ / qui autremeiii eusseiu ctù <lèlaisst;es,et que cette dui- , 

^̂ "̂̂ 7 siou en tant de imiins de la richesse minière se trouve ^ 

H o o t a w coïncider avec la division des capitaux, très-rares dans j 

;£AiiOAP lepâ^sTy V 
VC4i.«l>AU Rien de plus facile par_CQUtre qug l ' j ^ iHqi^ i i iTune 

wjîÇptM concession 7̂ 1 suffit pour cela à tout étranger ou rigiii-

cole'ÎÎedècIarer sa découverte au siège de la proviiici;, 

eu accouinaguant d'un plan sa déclaration. Celle ope­
ration s'appello rci/istro. Le pj emier en date est légi­

time propriétaire de la uiine ; mais sou privilège tuiii-

bejait à..néaiU,par2ê  ̂ ^"lJ '̂lf l̂e-iilì}]2Ìf £^JS."ii?tenu 

au moins quatre ouvriers par pfftjniptirifL il.ir.Tiit. |.i 

moit iédes jours„jdIune_anü^i.lJn nouveau venu peut 

alors signaler cet abandon et devenir concessionnaire 

à son tour. Celte nouvelle opération porte le nom de 

denuncio. 

Cette facilité exceptionnelle d'obtenir une conces­

sion a créé des cnlre])rises de loaie pan, sotivcni 

abaudonuócá, puis reprises. La facilité non moiii; 
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$1 

if est très-rare devoir jdo]) ter j m ^yjitëiiiP. rminnnf 

d'exploitation ;J cependant» mest^dcs^circonstances où ¡ 

la sc ience^des^n j j éu ie^ La ^ 

Sicrra^ATmâgoirâ, reuonmiée par ses mines de plomb 

argcnlilère, iioub eu offre un fra¡)pa^exem[)lc. Située à 

graiulc avec laqiielle-in négligence d'un voisin permet 

de .Venjparer iéiinlomeiit de sa concession, entraine 

également de frc(i?«;iitcs ntutations ; aus<i la propriété 

minière u*est-elle pas sufii-ammeiit assise^ et les pré-, as.?' 

textes ne mau-pienl-üs pas aux discussions judiciaires 

qui en efiet ne l'oni pas délaut. ^ A - , ¡v^:-^... 

^es explo[li)i^ions g r ^ ^ î -

capitaux. L'Espagnol qui obtient une concession n*a 

qu'^iiMjut : C"_t''''-'£_^J2^" d'argent, sans r i e n j ; ^ ^ ^ 

(|uer, et l'aiiandouner ensuite. Connue le lieu est ioukC^ 
/ t av 

jours désert, on .construit à la hàle, une maison très-
—• • — (à'O 

simple qui. au plus, coûtera 3 à iOOU réaux ; un 

contre-maître appelé rncnrijailoci qui ne diffère guère ^ 

des travailleurs ordinaires, représente le propriétaire. 

Des ouvriers sont alors appelés et répartis sur les di­

vers chantiers, dont l'exploitation leur est presque tou­

jours abanilonnce à la tâche. Ils s'abattent sur les 

ailleuremenls, Venfoncent avec eux <lans la terre, en 

soutenant tant bien que mal le terrain en arrière. 

Quand les éboulcments finissent par rendre le travail 

impossible, on se porte sur un autre point, et quand 

tout est boulever.se, ou se retire. La mine abandonnée 

ne tarde [)as alors à être l'objet d'un thmtucio de la 

j)art de quelque voisin, qui espère y ramasser encore 

quel([ue chose. • 
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environ 13 k.iiij;uètres noni de la (Jarnicléa, tjilc se 

dresse ;i pic le loni: di: !;i cùic sur une étendue de S i 

10 kiiouiètres au nord mùiue de rciuboac:]iurc du rio 

de Aluian/ora. 

Des puits considérables ont été luncés, et déjà ils 

atteignent OOO mèircs, jnofundi'iir Noisini; d;I i i i M a u 

. , de la mer -, des ulagos île galeries s'éiendeut dans 

toutes les directions; des uiaciiiues pui^>saiiles épuisent . « . 

les eaux, les élevant au sommet de la inunyignc pour 

les précipiter iMisuiie dans le fond des vallons ; tels 

sont cependant l'insouciani^ et le désaccm^ des pro-.y • 

prirlaircs, cjn'on n'a pu encore achever k; percement 

d'une galerie horizontale qui, partant de cette profon­

deur, conduirait directement à la mer les eaux des 

exploitations. 

La descente s'opère facilement à l'aide d'échelles, 

mais les travaux iutévieurs sont' loin de présenter la 

solidité désirable. La rigidité de nos ingénieurs ne , 

, souffrii-ait jamais des étais aussi faibles, souvent brisés,- 4 

' plus souvent encore taisant complètement défaut. ,)J îis '. 

•f^nW'h dansla province d'AImeria, les bois sont chers et la vie 

de l'homme Q^'P_^''gJ'Q"''_P^u chose. Un servjce 

diviuet une fosse dans le cimetière ont bienjôxdu,le 

dernîèTTndiTîîFroiïs 'Teracc du rcst^ sppt 

plus rares qu'on ne pourrait se l'imaginer.-J 

Les vices de la législation minière se révèlent ici 

d'une manière frappante. La petitesse des concessions 

a obligé de foncer un grand nond)re de puits; les con­

cessionnaires «{ue la fortune a placés dans la direction 

des filons qui heureusement sont presque perpendicu­

laires, ont recueilli des fprbfiu "coTisiÛérables;; par 
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contre, leurs voisins i n u r u i d i K t s se sont cornplcternent 

rninrs. F.n résumé, i"nalt;r»j l'incontestable t^randciir (le 

ces exploitations, aiirun système général n'a pu être 

établi, et liiacun n'a„^it qu'en vue desfs intêrèis mes­

quins et égoïstes. . ,VvJ«>. V ® ^ 

AuKi, îorMpif renvaliissen\fnt des eaux, ri'suUai de 

l'approlondisr^ement, détermina l'un des propriétaires 

j4 à installer des machines d épuisement, i l se trouva 

— assécher, non-.>culeinent sa mine, mais en même temps. 

celle de ses voisins. Ceux-ci se bâtèrent d'en piotiter, 

mais se cardèrent bien de cojitribuer à la déprnse. On 

conçoit les discussions sans lin qui en résultèrent et 

qui n'anieuèrent qu'à la longue une situation plus 

normale. La fixation de la ligne separative à chaque 

étage de galeries engendre aussi de continuels procès 

et des expertises interminables au grand profit de la 

gent judiciaire de Vera. 

Les autres mines de plomb les plus importantes se 

rencontrent dans la Sierra-Nevada, dans la Sierra de 

Baza et dans celle de Gador, et leurs produits s'eui-

bnrqueni dans les ports d'Almeria et d'Adra, traversant 

parfois jusqu'à 80 kilomètres sur le dos des bêtes de 

somme. 

D'autres moins considérables existent aussi dans la 

Sierra de Gâta, près du cap du même nom, et dans la 

Sierra de Vedar, à 8 kilomètres à l'ouest de la Garru-

cha. v iO 

Les mjnerais de .clpmb sont presque to"]" '"--: [gp'tt's 

o n f<p.->|r.ip oi pvp,.rt.^c ^»,1^ ||f|r(|,p.<lf. Mnfrnts. T o m e - ^ f ^ 

fois l'argent n'en est jamais séparé qu'à Marseille ou j • 

en Angleterre. 
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dele r . 

Ces fours -sont cuustruits avec une éconouùe el_une i 

légèreté rema^^jiKiiilcs ; on n'oserait certainement jias 

j ^ ^ . . . s'en servir en France ni en Allemagne; uiats dans 

\ cette i)artie de l'Espay^ne. ou ii'en comiait pas d'autres, 

et ils y reiideiu ties aervices qui étoanent_Jes^ingé-

nieurs étj'an;;_ers. ^ а о й л л f t 

Tout à coté est la halle au cliarbou-^toujours (le |)rur | 

vcnauce^njiiiuse^'enliu dans un coin, la maison d'iia- | 

bitation. Ces établissements ont presque toujours à S 

leur tète un ingénieur qu clamiste alleuiandiparlois, * 

il est Jraj^çai;!^ oj^ beige :̂ 1 est bien rare ({u'i l soit 

Espasnyk j 

Les laiucrais^de^er, au contraire, sont exportés tels 

qu ' i lssorténtde Iq. lînne.^Ce ç^mnierce est récent ; il 

y a une qumzaine d années, le cuivre et le pTomb 

fixaient seuls l'attention dans la province d ' A I m e r i a - ^ 

^^^"^ et la valeur du fer n'y était même pas soupçonnée. 

CepcndaQ^, qad({ucs étrangers découvrirent des 

mines et les exploitèrent, l'eu à peu cette industrie ье 

répandit, mais elle restera toujours bien inférieure ;i 

r\ celle <iui a le plomb pour objet. 

Les minerais de fer ne i)ossédaut qu'une valeur 

^ ^ f ^ ^ ^ -

L'établissement d'aue fonderie ne paraît pas e x i g e r . , 

un ca£JUd .supérieur à 20 ou 30 000 fr.: tniin^ se 

composent iiivariai)ionu'nt d'une grande cour eulouréo ' 

de murs, où sont entassés les minerais, fjurofÏÏent lesvV 

a.specls les plus divei.^. ilepuis la rocTie la pTus~durc l 

jusfju'au^able le phw fin. Au milieu de la cour, un | 

. fiângard recouvre 'luatre ou cinq fours en bri(|ues rc-

iiifC^-ä fractaircs simplement soutenues par quelques bandes 
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vénale très-in^i'4rio»re relativement à lenr poicb, toute 

mine qui ji^osi pns à |)ro:4mité imniédiate de la mer 

devient inexiiloitable. Nous avons pu en effet nous con­

vaincre que d\i minerai d'excellente f[ualité, d'un reu-

4̂  <lcment voisin de 50 pour loO en fer pur, ne se vendait 

pas au-delà de 9 fr. à 9 fr, 5 « la tonne de 1000 kil<-g. 

rendue à bord des navires. j\ 

Л ce taux, on ne sera pas surpris qu'ils ne puissent 
supporter aucun transport, surtout si l'on remarque 
qu'un Ane est inqjuissantXportcr plus de deux"quintau\ 
espagnols: or, la tonne de 1000 kilog. contenant 22 de 
ces quintaux, on^e ânes deviennent nécessaires pour la 

déplacer; il en faudrait 88 pour transporter ia charge \ ^ 

d'un vagon de chemin de fer, eu supposant celle-ci de 

8000 kilog. seulement. 

Ce£ simples chiffres, mieux que toutes lesjlesctip-

tions, rendront |)alpables les conséqnencesùésastreuses 

de Г incroyable incurie du gonvcrncmenj^jagn^y), qui 
laisse^ainsi dts provinces entières sans une seule voie 

carrossable, f ' ;. s:. 

Aussi est-il (lémontrériue toiUe mine de feu, située 

" / ^ r ^ r ^ côte, èstTme^ilmtabJ^ si le s o r e s t j l a t^e t^çijèTi 

pulsse^e¿^£Í9¿¡^rdes^ui[Tet^^^ r 

jusqu'à A^^u^kiloinèii;esjejunro£^ 

Cette uature^iPéxploitation est donc entièrement 

conœntree ItJ luiig de l.t Ubte, ei les mmes de fer guT 

existen^ Ji l'intéiieuFsÓiáFforcément la réserve de 

ravènjr./ ~ — ' ^ 7 ) Г ^ ¿ ^ 
Les principales que nous pui.ssions signaler sont, sur ^ { 

la còle orientale et en descendant dû nord au midi. 
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celles de Terreros, peu importantes, situées prés du 

mouilIvU'c (lu m f M u e nom el ù 10 kilomètres au sud de 

. las Agnilas ; celles de PaJoinaies sur les bords du rio 

Abnanzara et non loin de ia foiidtTie de plomb dont ' 

elles portent le nom ; celliis de la sierra de \'e(iar à 

8 kilomètres dans l'ititérieur à l'ouest de la Garruclia, ( 

mais que leur éloignemeut de la nier rend_ine.\ploi-

Enfin à 12 kilomètres au sud de la Garrucha, nous 

indiquerons la mine Eraternidad, sur le bord même de j 

la rade de FerreJla, qui est imjiortante, et dont le 

minerai excellent est connu et recherché en France. 

10 kilomètres plus bas, dans la rambla du rio de Alias 

ou de Carbonera, existe encore un groupe de mines, 

qui paraissent riches, mais les sinuosités et les 

aspérités de la vallée les placent à 8 kilomèues de 

la Méditerranée, ce qui est pour elles un arrêt de 

mor t -^^^ty 

Sur la côte méridionale, nous ne connaissons aucun " 

gisement ferrugineux ; d'ailleurs les montagnes plus 

écartées de la mer ne permettraient guère l'exploita­

tion de ceux que l'on découvrirait. 

Une seule usine métallurgique existe dans la pro­

vince d'Almeria, c'est à la Garrucha quel le a été 

fondée. 

Les droits élevés qui frappent les fers étrangers 

pouvaient faire espérer le succès; mais les droits qui , 

pèsent sur la houille, l'ignorance et la mauvaise foi se 

sont réunis pour faire avorter rentreprise. Cette ten-

Uative avait été inspirée par la prospérité dont parait 

^ jouir une usine métallurgique foiulée à Malaga par une 
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maison espagnole. Ces hauts-fourneaux, «niques dans 

le midi de riC.spai;ne. tirent lenis minerais des mines 

de Martilla, voisinas du petit port du même nom, 

dans la province de Malaga ; ils viennent aussi en 

acheter tout le long <le la côte et jusqu'à Cartha-

gène. 

Il nous reste à parler du cuivre, cpii s'exporte à l'état 

de minerai. Ou n'en s^ra pas surpris si l'on se rappelle 

avec quel(|ue humilité que la France elle-même ne 

compte pas vm seul établissement pour le traitemrni 

de ces minerais; Snan.sea qui fournit de cuivre l'Europe 

entière, achète donc tout ce qui sort de la province 

d'AImeria. Mais ce commerce va sans ce.«se en dé­

croissant en raison de l'appauvrissement sncce.s.sif 

des mines, et surtout de la faible teneur de leurs 

prorluits. 

Après les indications qui précèdent sur rindustne 

minière, il nous reste peu de chose à dire des relations 

comnjercialcs ; car ces deux branches de^ ractiyjté 

humaine ne ÍQna£J!!Uilaas,JLvi>roviuce. d'AImeria, 

qu'Hn^e_sealiL£i-Xaêtflfi_C.linSê. [ 

Nous devons cependant parler du commerce djjn^. 

jwrtation qui est presque en entier entre les mains de 

quelques Espagnols. La province d'AImeria, si riche en 

mine, achète tous ses métaux à l'étranger. Les bois 

que ne lui fournissenjj>aslosnaufrages, elle les importe 

de Corse ou autres lieux. Enfin, les vêtements, íes 

grains, les inévitables garbanzos, le piment, qui joue 

un rôle important dans la nourriture du pays, viennent 

aussi du <leliors: Tous ces objets secondaires ŝ , d rpn t 

des grandes villes de lacôle et j)rincipalcment de lîar-
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celone on do M.iiagq. h(á h-'ncfirc'^ de ce commerc*í 

soiitTonsklcralilos, car r.uctii'C loiicürrencejùti \lëfit 
lirniler les prix; nussi (Sl-oe itans la nniivaise ([iialité 

des ^marclianilises rpie se clicrclie le pliiis~gï7K~(lns" 

Quant aux produits nian»ractnr(''s d'Europe, ils 

sont généralement importés dans la ville d'Aluifria, 

li'oii ils se répandent dans l'intérieur de la province, 

mais en quantités peu inqiori;uites. 

U nous faut encore inentioinier un connnerce insi­

gnifiant de jcpIportriLîc, consistant principalement en 

étoffes et menus objets, ("eux qui s'y adonnçnt, pos^fs-

r seurs d'une coiiple dj^junlets sur le dos desquels ils 

c\a5»"— lixeiit d'énormes ballots, parcourent ainsi l'Espacne 

dans toute son étendue. "1 ^ • ' ^ ^ l r*^'^'^-
^ -, * i . 9 i - i U ; . T u ' « « r — , X , 

^ / Nous devons maintenant donner quelques rapides 

Í indications sur la culture du sol. La province tmiièri' 

ne consiste réellement qu'en montagnes sèches et 

dénudées, et en remhlas presque toujours entièrement 

desséchées, mais, par contre, complètement inondées 

aux époques des jduies. Toutefois, en réfléchissant 

attentivement à la configuration générale du pays, on 

en peut diviser li^sol eu trois catégories bien distinctes, 

classées selon leurs richesses et leurs productions, f-a 

première comprend les terres irrigables ; celle.s-ci 

occupent tout le fond des ravins, elles sont divi­

sées par de petites diirnes en de grands comp.-irli-

menls, dans lesquels des vannos permettent l 'iniro-

duc.iion de l'eau fécondante lorsrpie le rio vient à 

déborder. 

Les terrains qui se trouvent dans cette heureuse 

\ 
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.sit'iaiioii 'int nm gi'AiuIc \.iienr duo à leur reuiar-

quahlo f'^rtiüté et couatitucnl la seulf vraie riciiesàe 

.agricole de la contrée. Véritables jardins, ils produi­

sent tous Ifs légumes et tons les fruits des climats 

algériens. Nous iioieroMs particiïïièreinont les figues du 

Cactus appeléesi/íKíit/ios et les figues ordinaires qui 

portent le nom de brt-ms. comme eiitrant pour une 

part considérable dans ralimentatiou publique. ^ 

Les terres sèches situées en plaines forment j . i • 

deu.xtèiue catégorie du sol. Elles.sont peu productives; 

le laboureur, avare de ses sueurs autant que la terre 

de ses produits, y trace quelques maigres sillons, 

auxquels il confie presi[ue à regret un peu d'orge ou de 

maïs. Ces cultures sont du reste très-espacées, car des • 

surfaces souvent considérables restent entièrement 

inculte.^. 

Rnfin, les lianes des aionuj¿acs constituent la troi­

sième catégorie du sol. Complètement ravagés par les 

eaux et brûlés par le soleil, ils sembleraient ne pon~ 

voir rapporter à l'houuue aucune sorte de profils, si la 

Providence n'avait eu la sagesse d'y semer elle-même 

' Xfi.s;¡„irlu\on sparte qui. sans nécessiter aucune culture, 

pous.se en de telles quantités qu'il donne naissance à 

un commerce considérable. 

Dans la province d'AImeria, comme du reste dans les 

provinces voisines, les jtaysans, dans le courant t lavril , 

et principalement en Sipiembre et octobre, se répan­

dent dans la montagne avec leur famille, pour y faire 

la récolte du si)arte. Cehii-r.i est aus-;itr>t. livj^è an ̂ pm- . ^ 

meryaut de la côte, j " ' 

i.es prix de cette marchandise rendue au rivage 

xiu. lins. -2. 35 
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varient Juavant Ivs totln/itg. On pent esiiiuer qup !e 

paysan retire de celle de l.-nmn; gualix'' de 3 à 'i réanx 

l'arobc d? 25 livres, soit environ 7 à .S îVancs les ÎOU 

kilograiriinrg Lesfpialilés infér icmw ne dépa-scnt pas 

S,60 ou 7,50. 

La vale:ir co produit réMde, cmunn; on lo mit, 

principalenîcnt dan^ la longueur de la tige, el dans la 

couleur verte qui indique une dessiccation convenable : 

aussi le fointnerce étranger a-t-il créé des variétés 

qui peuvent se ramener à deux types, le parbillo et le 

sparte-curte. 

L e plus souvent le sparte est exporté bnit, par bot-

tes de ¿0 kilogj; (lu'on txpédie en France et suilum 

en Anfy|ctPrrg/ll est alors destiné à entrer dans la 

£abricaiioa du papier, ou à être employé dans les 

fabriques de sparterie. .Mais on le travaille aussi en 

EsjîSgne môme, et la ville de las Aguilas entre autres 

nous ofïre ure fabri'[ue importante fondée par des 

Français, d'où sortent de nombreux articles de spar-

lerie et des cordages estimés. 

Maihcarensement, le .sparte a une tendance constante 

à hausser de prix : il n'y a rien là de surprenant si 

l'on réfléchit aux étendues considérables de terrains 

qui sont nécessaires pour en produire seulement une 

tonne et au Bouibrc de gens qui, dans l'espoir d'un 

maigre profit, vont le recueillir jusque dans les aspé­

rités les plus périlleuses. L e sparte ne résistera pas 

d'ailleuis à l'introduction des rultnres régulières ; il 

n'est en eflfet que le produit des lieux abandonnés, 

toutefois, son empire ;r pour siège trop de moiitagnes 

désertes e i arides, pourfiu'on puisse assigner uuedai' 
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prochaine h. ?a dlspsrition des côtes de l'Espagne mé­
ridionale. 

Nous venons d? voir ce que sont les chosea dans la 
rro\iîice d'AImeria. il nous reste à voir ce que sont les 
homuits. Nous n'av.ns pas en eiTel penlu le souvenir 
des recommandations précieuM-s de notre nouveau 
président qui estime qne l'homme vant bien la peine 
qu'on s'occupe de IuL Noua lui consacrerons donc la 
fin de nolle travail. 

swvrt.) 
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L A P l l O V L X C E D ' A L M E I U A 

t(X).>01IIQCi; ET SOCIALE 

l'Ail CASiMin DELA.M\IU;E 

I I 

Nous venons de tracer à grands traits la topogra­

phie <le la province d Almeria, relevant raj)idcinent les 

principales erreurs géographiques qui nous ont paru 

dignt's d'etre signalées ; nous avons décrit la situation 

de l'industrie, du couiiuerce et de l'agriculture de cette 

conlrée i)eu coniuie; il nous reste maintenant à faire 

conn.iilre le caractère, les mœurs, l'état social enfin 

de la population (jui l'habite. 

Dnnsnn pays connue ri'.;s|)agne,où la classe moyenne 

fait pres-jne compîéleinent défaut, le peuple constitue 

seul 1,0, population Joule i^Uère , au-dessus de laç^ielle 

il n'existe qu'une seule classe, ta classe supérieure,^ 

celle quJxwn^end tojjtce qui tient à l'administration, 

il rariiiée, à la justice, aux professions libérales, les 

traverse k Larai hc ou à l!̂ l-K«SMr : Serpent, clic se dt'roulc toujours eu 

ccnl rriilis Jaiu une >alléc &upcrt>c ; Loup, ses déborjeiueuls en lincr 

dévorent eutiucc quclquctois 1rs butitua-s el les ihises Irup rapprochces 

de set ri\i-s. 

roui 1.1 i tne aux pjiuuiea d'or, qui n'est plus défendue 

l>ar le gé.uu Alitée. 
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C grands prnpriOlaires, eKiuelqiies grands comuiorçaut<. 7 

I <''cst don<-. Î0 peuple que uoiis devons d'abord éfu- 3.1 

dier. 

'^ìi'JÌ'iiìiiJc- '^''^ l'abord, ces deux proi'ossions se v c o n -

naisseiil aux \Ctomenls luùuies adnj)tùs par ceux qui 

. s'y adonnent. Tandis (pie le laboureur semble le des-

V-(?V^ cendant des anciens Maures couf[uéranlsdu pays, dont 

^ il porte encore le costume, sans autre modilicaii(ju 

que le chapeau espagnol, signe du chictien. subslitui; 

au turban, signe tin scclatenr du Prophète, l'ouvrier 

mineur, au contraire, n'a conserve; dans ^on habille-

ment aucun caract{;re particulier. C'est tout au plus si 

les pluâ-aisiis se revè-liront, aux jours de fêtes, du tra- ^ 

''p^'^*'^ 'Jditionncl costume espagnol ; la plupart se bornen^ à 

acheter le long de la còle des vêlements (pielconques, ' 

, d'importation étrangère, 

t . " ' 'foiitcrois, obéissant à la grande loi de roilVcet^de la ^ 

demande, cesdeux catégories de travailleurs ri^llueut 

P ^ - f l'une vers l'aulrc,.suivant les circonstanc^ei^. Ainsi, à 

ç > A î ^ l'époque des ijioissons, d».|juin a septembre,'jes mines 

I '^"it? ahaudonnéfs d'une partie do IcurToïïVfiers qui se 

' répandent d;ius les campagnes, attirés par la hausse de 

la main-d'œuvre. L'hiver, au contraire, la famine les 

fait aflluer de nouveau dans les exploiiaiious qui, à 

cette epocjue, sont obligées de refuser une partie des 

bras qui se présentent, d'autant plus (jue celle abon­

dance de inain-d'(cuvre coïncide avec la hausse des 

affrètements causés par la mauvaisç^saison, ce i[ui 

entrave d" 

nerais. < 

entrave d'autant renlèvemenl et la réalisation l'.i-^ ini-"*"^" 
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Kn ré-smné.ylcs ouvriers aKomTem |c i ptuv«nt être 

rtu»ivlacés ih\ jour au lemleiuainj la niaiu-U'^Luvre est 

J - L ] ^ l"''''^ miM">re grande da7 i sTrpâysTAu^ ïg§ " 

y miueii^i's ge iransportcnt-ils souvent duraut l 'huer 

j ^ ^ ! ,>f\ ' ' l»ir5 d'î la province, à des distances consklérables; el 

' '-^"^^ lie nv'nic âÛ3&î if arrive, au uiouicnt des récuIteS: des 

^OT^ '-"•*'"crs des provinces sou\ent les plus éloignées, et 

C 

pariiculièrement de l'Estraniadure. Ces populations 

n;ii (iu rest? un guùt visible pour cette vie nomade, el 

h; sang africain f[ui coule dans leurs veines, en fortes 

proportions, ne saurait v être étranger. Ces miiirations 

fréquentes d'une mine à l'aiUre,.djiL_ai:Q^ng£.ii pro­

vince, ont ameué les exjdoilauls à prganiscf je travail - - - | 

de toile sorte que les ouvriers ne puissent leur échnp;; 

per pendant plusieurs uiois consccutifj, et la misère 

qui rogne en hiver leur a permis d'autre part d'attein­

dre ce résultat. 

Ce n'est pas chaque semaine, ni même chaque mois, 'Ç^ 

que les ouvriers mineurs reçoivent la solde de leur 

travail : le patron ne règle avec eux qu'à l'expiration 

"l'une période de trois mois environ, que Ion apfielie 

ruritda. Toutefois, comme durant ce long espace de 

temps les ouvriers seraient incapables de se suffire à 

cux-iuèuies, les exploitants lour font des avances en 

nature, q\ù viennent eu déduction de leur compte. 

C'esl ainsi qu ' i ls leur donnent, moyennant une retenue — > 

di; trois réaux ( 7 8 centimes) par jour, une nourri- _xJ^ 

iiire consist;int principalement en garbanzos et en pi-

ineiii ; \U leur vendent aussi des vèteïnënts et autres 

•• à i«"jrusaL-eJDii coiiopit que ics bénéfices accès-

v) ,r- -. iè,u;tuiit d- loules ces fonruiiures, sont d'autant 
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p]ti3 élevés que i'ou\iicr (.•>! contraint de tout ncheiei' 
chez son patron, nui si-ul poutconscntn- :'i l«i\cndreà 
crédii.^ ' 

Arrive l'époque de ia varada. c'cstsL:ilù^-'ic-b4l}yc^ 

qni corrosponil toujours à^ncjjiroutc^liiiSlji;^^ 
telle (pie \ o i ' l , l'àqwrs , Г V^^oninlion . et сЬа'цю 

nuvi-iertouclK'^4intî1?Ti' s iu( î6quMm Ce sys­

tème oITrc pour les travailleurs l'avantage (!<• leur assu- l 
rer une position stable pendant plusieurs mois con- j 
sécutifs; mais il présente l'immense inconvénient de 
leur nuntrc en main d'un seid coup et précisément il ^ ' 
tiiie épni|uc de réjouissance une somme assczjonde/^ 
Ils ne ma ïKpien t pas de la gaspiller piomptcmcnt, et ^ 

après une absence d'une liuitaine de jours reviennent 
aux chantiers aussi pauvres qu'auparavant. Ils гссопг̂ , 
niencent alors leur période de trois mois de travail 
assidu, ])endant laquelle ils n ont aucun jour de lepos, 
pas même le dimanche, j 

Les avantages |)oiTrl'cvploitant sont de tenir leurs 
ouvriers pondant loiitc |̂a duiéç d'une varada, de se" 
livrer à leurs dé-pens _à u_n_ connnerce lucratif, enfin̂  de 
pouvoir opéiCF-avec-un-caiMtal plus restreint, puis­
qu'une partie des produits de hn n)ine_peut_ètre réali­
sée ayam réi^óquejulSé^íLP /-^^ 

qui leji ont extrahŝ ,.,. 
f Les travailleurs qui vivent de l'industrie minière 

peuvent se ramener h quatre catégories principales. 
Nous avons d'abor 1Г|Уощ11сг-njjJj.!î\L''. Г'"'̂ rement.tHlT^ 
qui extrait le mmerai,̂  s'()l)lige^à^ejjvrerji_tatit.la 
tonlíe'surTajnontáp a Î'orîïîce même de son chan- s/ 

j lier. Ce poJit entrepreneur inférieur s'arrange comme * 

•/ , w - . / ' ^ V - r 
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ÎA- r i î i m m i ain^i nus au jour est JJTJŜ ĴJU- un autrc , 

rn:rcpreiienr (jni se cliarge dt^ie transpûrlerliu rivage 

•il a l.i fou'ierie île ¡ loinb qui eüíest devenue acquéreur, 

('(• ir.nns|»ori V( flectue à l'aide des bêtes de sonnue. ' 

/ l . f niinfrai qui doit être dirçctculênri?x|i^ij^-^ ' ^ ' ¿ í 

y.en!as^'; «-ur la plage où une troisième catégorie d'ou-

¡ j ^ - c tni r- ?en em{)are. Cliaque homme en remplit d e , , « i ^ | 

p:i t~ paniers en -apaniné, ronds cl plats, qid portent 

li; nom t\c'oii/its. nuis d en charge deux ou trois sur 

•>c> épaules, et pénétrant dans l'eau, les dépose dans i ^ / ^ P 

li:sL.jrqu':-,qu!,elles-mèmes, montées par de^ix'cheursj c ^ ^ ' 

d«- î.-i < Ole, les portent jusqu'aux navires qui'aCleñíient i/^ 

:oiij, lir.-. assc2 loin du rivage. On conçoit la quantité 

cni4>idérabîe de produits qui doit nécessairement se 

peidre dans ces transbordements successifs, opérés à 

l'aide de moyens si ¡)riinit¡fs. 

í.a dernière cntégorie d'ouvriers se composa des 

fiinileurs atlncliés, en petit nombre du reste, à chaque 

f.Mjd'Tt '- de ploiub. 

Kidiu, au-de-sus de cet ensemble de travailleurs, on 

iri.u\e ie contre-inaiirc ou encan/ado, qui est presque 

toujours M-pagnoî'ct lipparTierit~parTbi3 à une bonne / 

famille du jiays, car lêFTrâTaux~des 1ininês''sônï^é^^ 

iionneùr dans la province d'AImeria.^ 

N ' ius avons cependant coñnli une Société française 

' ' ^ qui, pour éviter les détournements nombreux dont elle . . 

^ í - ^ .:ia»i victiuin, avait introduit des contre-maîtres fran-

7.ii> ->ur cJàacune de ses exploitations. Ces encargados, ¿ 

.1 r¡ut;ijii-; nationalité qu'ils appartiennent, dirigent 
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seuls les travaux, ou |>lut6l se horucul à •.aie .impie 

A 'v^ ' i ivei l lance de la '[uaiHité des produits livrés, laissaiit^ 

chaqiic_.^iUrcpreueur^ eiUièrcmeut libre d'uxptoiter 

"ywy'tiouiine i . L X w d p u j ^ , ^ """" 

i^^'v^ Mallieureusenicnt la population minière de la [iro-

vince ne possède aucune connaissance réelle do la 

science des miiies; les contre - maitres comme les 

ouvriers sont à cet égard d'une complète ignorance, 

tout leur savoir se bornant à distinguer le minerai des 

•parties stériles (pii l'avoisiuent. De là nait cet état dés 

ordonné des exploitations (pic nous avons prècédein- l 

ment décrit. • " 

Mais le jour où celte science devient indispensable, 

c'est à des ingénieurs étrangers et prescjue toujours à 

des .\llemands (jii'ou esl^ obligé de s'adresser. Leur ca­

ractère lionnète, lk'gmali(]ue et impassible leur permet 

mieux qu'à aucun autre de supporter patiemment une 

vie à peu près sauvage, au milieu d'une population 

hostile à l'étranger. 

Four rendre plus complète notre étude de l'organi­

sation du travail dans la province d'Almeria, il nous 

faudrait entrer, à l'endroit des ouvriers agricoles, dans 

des détails aussi étendus que ceux que nous avons 

fournis sur les ouvriers mineurs. 

Nous sommes malheureusement impuissant à le 

faire, les circonstances ne nous ayant pas permis 

d'étudier d'assez près les travaux de l'agriculture. 

Toutefois les détails que nous allons donner sur le taux 

des salaires et sur les uneurs des habitants de la pnj-

vincc peuvent s'étendre pour la plupart à toute la 

pojmlation (pii Ibahite. 
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Le taux dca salaires est réglé par deux éléments : le 

< liillVe de la popidatiuu d'un pays et riinporiancc de:̂  

travaux 'jui y soîit quolidieiiuemcnt exécutés. 

On comprend qu'il doit nous élro. impossible de 

rliiiïror la popidalion de la province d'Almrria; 1«.-, 

meilleurs auteurs dillérent entre eux de plus dun 

.^i.xiéme; nous croyons ceju-ndaut qu'en ia lixaut à 

environ 31i'>onO individus, on s'écarterait peu d e l à 

vérité. La superficie du territoire serait de 70it) kilo­

mètres selon les uns, de BSOO. selon les antres; ce 

qui doimerait, dans le premier cas, environ /i4 habi­

tants par kilomètre carré, et, dans le second, 38 à 

p<.'ine. Ku France, la proportion dépasse 08. ^ 

Malgré la faiblesse de la population, les bras aboji^-

'lem relaiivciiieni à la masse des travaux à exécuter. 11 

n'en saurait être autrement dans une coctrée qui n'a 

d'autre industrie que celle des mines ; dont l'agricul­

ture est dans l'enfance et le commerce nul ou du moins 

oxclusivciueut maritime, ei complètement accaparé par 

lesn^jïïJîrs~étfàn^e'i^."7= ~ [^^[[[^o VKÎ 
Celte situation, on le sait, a auiené une très-forte / 

' uiigraiiou de la po|)ulation de celle particTTenEspagne 

daiirJâTM^ÎH^^ [)as à moins de 

h ( ) 7 j O n " t m 'S îTonÔin^^ le nombre des Espagi:ols, 

pre?;qiie tous originaires des cotes .sud-est de la Pénin-

sidc, qui hai)itent la portion la plus occidentale de nos 

j.osscs'ions algériennes, où ils forment un novau de 

pupulation I iiropéeimc d'une énergie rare et d'une 

;;ramlc asbiduité au travail ; ce qui montre tout le parti 

q •"••n |>ourraii tirer en Espagr'n uii gouvernement ré-

^.-idt^r. O - pf|tulation* trouvent rlicz nous une miuu-
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d'fcuvn! plus t levéu et xm cliinat coiiiplétemcnt ulcn-. 

(irpie avec celui de leur pays natal; elles rencontrent >-j 

enfin l'égalité ut l;i justice, sans lcs(iuclles il n'y a ^ 

pas de résultat éconoruiquo possible. ' 

Dans la province d Aînicria, la |ournée_(l'un ^^impl'--^^ I 

u»ano".i\re jicnt être c>liuiée à environ In éa i j^ ( l f i . 501.^^^^ 1 

dont 3 réaux pour sa nourriture et :) réaux qui lui ont 

comi)tès"a"Te"|")o'jiTc"'tîc la vniaila. Ces cliillros sont 

ceux de l 'hiver; mais, ù la fin uu mois de niai, l esou-

vriers conmiencent à deveiiir_rareSjjCl ils ne redevien­

nent aliondants qu'à parli.r_de.,..la^jùij.jl,'août. Durant 

cette période, il y a une hau-^se incontestable tloniil 

est bien diflicilede préciser l'importance. Si du simple 

mauii-Hvre nous voulons nous élever aux ouvriers rai-

nem^sou à cci^x (£iii.çjj|ùyeiitJa terre ou JOUI ioiulrcle 

ploinb,_nous trouverons une journée plus fructueuse, — 

mais {[Ili spjnaintient encore à très-bas prix. ; 

Les seuls parmi les travailleurs qui peuvent amasser/jy) 

un peu d'argent, sont ceux qui prennent des e u t r e A ' 

prises plus ou moins grandes dans les travaux des V . 

mines; mais l'opération à laquelle ils se livrent revêt - - ^ 

un caractère industriel, pui^qluls_jonenj^eux-ulèlues 

des ouvriers. Les bénéfices qu'ils recueillent ne sau-" 

raient donc être coiisidérés comme le fruit exclusìri 

leur travail manuel, mais bien comme .se composant 

pour une jiartie du produit de leur industrie. 

Nous pouvons cependant donner quelques chiffres'''^ 

de ces entreprises, qui sont éminemment variables. 

Ainsi, dans une des mines de fer de Terreros, dont le 

minerai assez friable peut s'abattre au pic, nous avons 

vu payer en hiver S réaux seulement pour une tonne 
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fie UMM) kilogramiiica ren'lue h l'oiifice (îu cl;aDîier; 

^ y pf)ir friirc transporter ce minerai à la plage distante de 

f\.^t • -l kii'Muètres en phiine, on dontiaii i réaux et demi; 

fnfin. pour charger les l)ar([iie3, les Cfmdaire aux na-

' \ • tiri'seu rade et pour la location de ces mêmes barques, 

i>n ]iayail 5 à (> réaux. Ces prix haussaient sensible­

ment pendant les moissons. Les exj)loitations de la 

Sierra fie Vedar, situées fi 8 kilomètres du port de la 

Garrucha, n'acquittaient pas mf;ins de 35 à 3(5 réaux 

pour fuvoyor à la côte une tonne de leurs produits. A 

FeiTi lia, dont le minerai rocheux iic peut s'abattre 

nP^ c 1" ' ' ' '^"^^ po n flre, r cxtrac tion coù ta j t^jt répofjoe^_^ 

\^lxy """"^ visitions cette exploitation, de 15 à 17 réaux 

i^^S^^' «lescenle du sommet de la montagne, 

> ^ haute d'environ S(» mètres, jusqu'à la plage, revenait à 

3 r.aux. 

-^^i^jÓ embarquadeurs de terre, dont la mission c=ît de 

T^^'^xJ^if J peser le minerai et de le porter dans les barques, ga-

V K"3icutde 80 à 00 réaux par 50 tonnes, soit de l ' ,00 

a l',SO par tonne. Enfin, les pécheurs qui dirigeaient 

les 1 arques étaieni payés à raison ile 2 réaux et demi 

pour chaque loinie; mais, par une exception digne de 

? ^ rMniirf[ue, ces deux catégories de travailleurs se sont 

i^Md touj^irs re/'tisés à.aççepter Ì£_C?^nient^parjw^ada, 

et sont soldés chaque mois. Les marms, cependant,__ 

sont assëzlacncs à manier; le temps qu'ils ne passent 

pasjiu service des mines, ils le consacrent à la pèche et 

suflisfnt ainsi à leurs besoins; mais les embarquadeurs 

de tf,rre"soiît n'mic" liâture indomptable. 

Cette race d'homme? est presque exclusivement fotir-

uie sur la côte est. par certains villages qui en ont 
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romnie ii; mon'.pôle. 11 est dillkilc, iJu reslc,de conce­

voir un niélier | i l i is[x 'nibie, et linelongne iinljitnde peni 

senle meure un ouvrier ou état de Io supporfer. f.c-; 

jainbcs cjitj^JLcnK^iiUuies, à peine veins aur le reste du 

^ c;orps, ces lionime.-- ont l ' i ipp- innce de vt j r i i . ibhs an-

r^>^-^x)i3ji vagcs. I-tur i lit rg io i ivfuKX^able ; lr)ul lejnui", ma­

niant des ina^sos pesantes de minerai, courant sur la 

plage brfdante, tMilrant dans l'eau jusrprà la ceinture, 

tandis «pic le Kjîste ilu corps est e.xposi?aurrso!cil aTdcnTT* ^ ' 

iU ne parais>fiit jamais fatigues; et, s'ils se reposent à 

riieure duj;^Lpus, c'est à peine s'ils cbcrcbeiit un en­

droit abrité ;hi soleil pour s'y l'ieudro fpiehiues instants. 

Aussi, lorsriu'ils si; juettent eu grève, co qui arrive 

toujours au moment où de nombrcu.x navires attendent 

leur cbargemcnt, on ne peut parvenir à les reuiplacer. 

Les ouvriers mineurs ne résistent pas vingt-quatre 

heures à un travail si pénible. Les cnibarquadenrs 

-savent leur force et font toujours la loi dans ces 

circonstance.*. On peut diic (pj ' i ls sont les seuls ou­

vriers dans cette partii; de l'Espagne qui soient litté­

ralement intraitables. 

Les chilTres que nous venons de fournir sont les seuls 

que nous ayons retrouvés snrnosnotes ; il est, du reste, 

difficile d'être ( oinpict, lorsqu'il s'agit de préciser une 

chose aussi variable (pie le taa.\ des salaires des classes 

laborieuses; aussi n'avons-nous pas c<:lte prétention. 

Dans tout ce qui j)récòde, il est bien entendu (pi ' il s'a­

git uniquement du priv de la main-d'cruvrc dans l'iu-

térieiir de la province et nullemenr des taux qu'el le 

peut atteindre dans les villes il'Alineria ou d'Adra. 

De l'organi.-ation du travail, du taux des salaires, si 
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nous pjîsons à l'oxariien des iMa'ur.;, n^us irouvcrous 

•'u-aleuiC-ul d('.-i observations digu.-s d'intérêt. 

SU'on voulait juger des ouvritTodu uddidoi'Jlspagnc 

par ceux des paysplas avancés d'Lurope, on tomberait 

dans de grandes errewrs.Xes travailleurs de la province 

fi'AInrrir. n'ont rien, en eiTct. d:>, tendance-, et des as­

pirations de ceux de notre pays, lis ignorent la valeur 

du mot démocratie, ils ne savent ce (|ue l'on entend prj}^^ 

par socialisme et coaiijiunisaieiàvraidi^^ ceux mûmes 

qui restent toute l'annce adonnés aux t iavauxdësnu-

n e C ^ n ç c p ^ s ^ n t ^ ^ paysàmTS us tombent au 

soil, ils partuTt'cncorc^îurTe^i-oret nui! poiir le pays, 

• xpies.-ioii sans signification ponr eux ; aussi rc.spec-

tent-ds l'autorité. Leur caractère cependant ne cesse 

j . i i i i . i i ï i l 'eîrj lier; et même en proie à la misère, ils 

ne de\ieiir.'.nt ni empressés, ni obséquieux. 

Ces [)op'iialions ont du reste la vie la pins rustique 

fpi'ii soil jio-sible d'imaginer. Elles sont d'aillenis dis-

]K;u=éei de toute prévoyance par la nature du climat, 

pai forg misation du travail que nous avons exposée, 

'•t jiar l'aljscnce d'aucun besoin réellement impé-

li ' .ui . Lépt-ieuieul vêtu, sobre dans sa nouriilure, cou-' 

tbi i j i a !;i belle étoile on dans l'iiabitalion la plus 

' imj.lc, on ~i: demande vraiment quel emploi l'ouvrier 

peut fuiie du salaire qu'il gagne, si modique qu'il soit. 

<auniue on jjeut le croire, les ténèbres de ia plus pro-

iwide i;;uorance enveloppent son intelligence. 

.M.iis le.; défauts de et peuple ne sont pas moins nom-

iyr( i i \ q u r -es qualités. Vif, emporté, pour un rien l'ou-

\if: -..rtiia sa U'iviijn de .-a ceinture. Aussi est-il 

«liitiellf J unir, et parfois de violentes altercations et 
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même des rixes saiighnies surgissent-elles lors(ju*il 

s'agit de le renvoyer d'une cxidoitaliou ou de réduire 

le taux de ses salaires. 

Le vol sur les grands chemins est pa.ssé à l'état l é ­

gendaire, grâce au zélé el à l'aciivité de la ijuoidin 

civil, sorte de gendaruiejic lépandue par louie IKspa-

gne, et dont on nu saurait trop louer les émiuents-ci-

vices. Lcscarabiniers, douaniers des cotes, armés d'une 

carabine, contribuentpuissauimeut, pour leur part, a 

la comiilète sécurité du pays : mais, par contre, si le 

brigandage est cntiéreinant détruit, la fraude a atteint 

sa deiiiière perfection. 

Trompant sur les poids ou sur le nombre des jour­

nées, les ouvriers parviennent ainsi à augmenter leur 

^..^alaire. La surveillance la iilus attentive est impuissante 

^ à empêcher CCS fraudes, tant à cause de la complicité 

des contre-maitres indigènes que de l'habileté dans 

'art de lrouq)ei acciulscpar jesûuvj iers^ r c v ^ - ' ^ ' / ' 

line autre icndance digne de remanjue est celle '.\m 

porte cette population à exagérer l ' importaice de cha­

que chose. Le champ (jue l'on vous vante est toujours 

d'une fertilité inépuisable, -la mine offerte, d'une ri­

chesse incalculable, renfermant des millions de tonnes, 

et lorsqu'on .se transporte sur les lieux, on trouve le plus 

souvent un champ stérile et une mine ([ui ne l'est pas 

moins. 

Le goût de l'association a jeté de profondes racines 

^ 5 Q Q ^ dans les mœurs. U n'y a pas de gisement ai peu consi-

dérable ({u'it^soit qui ne compte un Riand iiouibrejl!^__ 

persounesa^soçiées pour son exploitation,ce qui nous 
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pardU avoir pour c iu^ej inncjb^le !a ciivision ilea c a -

Ix'ri Ijras se groupent aussi parfois avec ceux qui pos-

-èd-.-ni quelques ressoircos financières. Ou ne saurait 

•otueit'T qu'il n'y ait là un germe ilestiné à |>orter 

fruit dans l'avenir;mais quant à présent, la multiplicité 

iiilinir de tes associations où les droits de cliacu» soni 

-ou\enl inal délimités, et l'aijsence de boimc foi sulli-

•ianli*, tendent à créer une situation fort embreuillée, 

qui rend fréquenmient impo.ssible de découvrir les véri-

iabl(-àpro|)riétaire3 d'une chose déterminée, ei surtout 

e u x qui ont qualité pour en disposer. _ 

.Mai.iienaiit que nous avous vu ce qu'est le fond de £^ff(l 

ia }rt>]iidation, nous devons nous arrêter un instant sur CLAÎ 

•:t'. qui i'élùvc au-dessus de la mas.se. La classe sujié-

rieinc .-e coinposi^aturel!emeut_d^cs_£ropnélaJr^ 

foucicr-s des concessionnaires des mines iniiwrtantes, [ 

de quylques conunerçants et de lo'ut ce gui, à un titre 

qui;lç(ia4.ue, tieiitau^gouvcrneinfiut./ 

La plus grande diversité se remarque dans cette 

uuturo dir personne: ainsi, daus la ville d'Almeria, on 

iroin ' i . id<- w.-riiables gentlemen; dans l'intérieur, au 

contr-iire, on rencontrera des persoimes fort riches s.ans 

doit.-, exerçant uiëmc une profession libérale, mais 

plouL'é'.s tlaus une profonde ignorance. Les exemples 

d'! celte ignorance abondent et seraient même parfois 

M 4 'Xniques, (ju'on douterait de la véracité de ceux gui 

i, •• i.ipp'>rl>raieui. Le personnel médical,dans les cam-

|..:'_'i:e:j, \ous r.ippelle entre autres, iiivoloulairement, 

i.-. r. it- dct i i l I5la::. 

L'ii.:l;i-i!cc ' - i l ' j j i cnti n: à la fortune et surtout à 
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Ja fol lune U 'n i io i la i 'vL 'éga l i lû futro loîtâ les ciloyeus. 

pioclanve par la loi, n'a pas pouélré dans les luœurs, 

el la i)opolaliou iid'érlcurc de la province d" Mineriaest 

encore soumise lout eiuièro au bon plaisir d'un irès-

putil nombre d'imiividus (pii, par leur ricbes.-eet leur» 

rclalions à Madrid, -oui véritablement les mailres du 

*7 \ / /V 'P'''y^- La verve populaire adonné, en Es])agne, le nom 

Vc\y^ \ (Je iftrifjne à ces smtes tie peibonnes. (^e jo i iLcn jiHeL. 

O*- de véritables caci(pie3, chef absolu de rendroil où ils 

^ ^ n ^ * ^ résideiii, laisanl nommer, à leur volonté, l'alcade, qui 

est toujours de coiulition iiiférieure,^le juge de paix 

- H 

4 

- (il y en a un par icruihin oûl iommnne), les employés 

du gouvernement s'il eu existe dans l'endroit; enfin, 

lorsque la personnalité est encore plus grande, dési­

gnant même l'administrateur des douanes du district, 

el le juge unique qui, au chef-lieu de Partido, consti­

tue ;i lui seul le tribunal de première instance. Ces iu-

fluences sont lelleincnt assises dans la province d 'Al- ^ 

J meria, qu'elles sont supérieures aux partis qui se 

i,rJUUf. partagent l'Espagne, el que ce sont ces derniers, au 

contraire, qui traitent avec elles. 

On voit d'un coup d 'a i l l'autorité prépondérante 

exercée par ces riches propriétaires disposant ainsi de 

la justice, des douanes et des emplois, et l'on conçoit 

aussi ( jui l ne soit personne capable de relever la tète 

dev;int eux. Ils feraient laloi à tous d'une manière abso­

lue, si n'i'-tait le caractère indomptable de lapo})nlation 

et la rareté des bras dni'vant l'été. 

Dans un pays arriéié, cette situation pourrait tourner 

à bien si ces grandes personnalités, éclairées par une 

large instruction, pénétnHis des grands principes de 
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morale el de juitice, devenaient comme les guides de 

ia [•opuiniion entière, l'entraînant à leur suite dans une 

voie de progrès moral el matériel. 11 est loin maihcu-

reusemenl d'en être toujours aÎDsi. Plusimrs. et des ^ 

plus puissauls^nt à peine quitléj^pendant qnel^ues j 

semaines, le paTs qui les a vusnallre;' ï m B ï ï s Ï Ï e T i è ï b y / 

dances d'js populations qui les environnent, ils sont 

lucapa'ules de se mettre à leur tète dans la voie du 

progrès : s'enricliir sans travail, tel est ie_h»t gèné-

rajemcnt poursuivi. 

Si, laissant ce sujet qu'il ne saurait nous convenir 

d « pousser plus avant, nous voulons jeter un rapide 

coup d'tril sur l'organisation de la justice, nous nous 

U'uu\(.:ou> encore contraint à ime extrême réserve. 

.N-: ^ ' l y i i i s p a s du reste trop sévères pour ces magis­

t r a t s des districts reculés de l'Espagne. 11 est peu de 

situation plus diflicilc que la leur. Le plus souvent 

obligés de juger les causes de ceux qui, par leur in-

Hm-'uce, sont maîtres de leur position el de leur avenir, 

C i .Huuen t pourrait-on être certain de leur complète iu-

dèjHn'lnuc':, s u r t o u t lorsqu'il n 'y a qu'un juge par 

ir,!ii!);al «4 que ce juge n'est pas inamovible. 

Ce que l'on |»eut dire d'une maïuère générale, c'est 

que le sentiment de la justice n'.i pas encore pénétré 

•laito l'e^pril des populations qui nous occupent. Déjà, 

t flieuJant, elles ont cessé de recourir à la force, ce 

qui est l'indice d'un premier progrès, et si une in­

justice vient à se produire, c'est du moins au nom de 

la K-g.ilité. D'autre part, quel que soit le jugement, il 

«.-st i.iujours exécuté, car nul ne songerait plus à 

i«'-Msf! au droit reconnu par la justice, alors même 

.... bt — IMLLf.l. l l \ — r. 
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qu'il y aurait erreur. En un mot, la force a cessé de . 

régner, c'est la loi qni régne : mais la justice ne règne 

рая encore. 

L'étranger est plus j)articulièremenl victime de cet 

état de choses. Le propre des peuples |jeu avancés en . 

civilisation est, on le sait, de ne ius envisni^er (ju'avec 

jalousie. Les habitants de la pioyince d'Almeria ne 

sauraient échapper à cette loi. 

Cette situation dinlérioiité dans laipielle se trouvent 

les étrangers vis-à-vis des réguicoles est tellement m i -

toirc, qu'une ancienne loi, encore en vigueur, leur con­

cède le fiiriu ou privilège de ne relever, pour les procès 

civils où ils Mui défendeurs, que des tribuuau.x mili­

taires. Dans le cas où ils seraient demandeurs, ils de­

vraient naturellement assigner leur adversaire devant 

la juridiction civile ortiinaire. Ces tribunaux militaires, 

supérieurs aux passions locales, se montrent, assure-

t-on, généralement favorables, et même autrefois, ils 

étaient coimus sous le nom de trUnaïaux /notccteurs 

des étrangers. 

.Si maintenant nous votdous résumer l'ensemble de 

nos observations sur la province d'Almeria, nous re­

marquerons que la nature a doté ce pays de grandes 

richesses agricoles et minières; que, d'autre part, la 

population renferme les éléments d'énergie et d'apti­

tude nécessaires pour en tirer parti. Mais quant à pré­

sent ces richesses naturelles sont en partie stériles, 

parce que la populatiomilest pn>i atsPLayancée en c i -

vilisation p o u i M e s _ j n e U ] ^ ^ La 

causë~(îccetle situation arriérée dans l'ordre moral 

comme dans l'ordre matériel provient évidemment de 
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Tisolpmcnt qui entraîne à sa suite l'ignorance. C'est à 

l'aire disparahre cet isolement, à combattre crue igno­

rance, que doit travailler le gouvernement soucieux de. 

ré-.réfîérer son pays; l'isrilcmenl disparaitr-' par la 

• r«-atiou de voies <le communication (pii développeront 

lesnipportscommerciaux, l'Ignorance [lar lelroitemeul 

avec les peuples voisins dont ces relations nouvelles 

seront la conséquence, et aussi par !a fon 'ation d'éco­

les appelées à répandre quelques connaissances pre­

mières, qui elles-mêmes donneront le goût de savoir 

davantage. 

Kutin, une dernière réforme serait fiue le gonverne-

ineni X4suràt la complète indépendance de ses fonc-

tiimnaire«: il rendrait ainsi un immen.se service à ia 

moralit»! jiublique. 

Kn n-sumé. il y a beaucoup, — que disons-nous! — 

il y a tout à faire. Mais est-ce une raison pour ne rien 

t i i i ' - r? Bien au contraire, c'est un motif pour com-

Ui^ncer >.ins retard et pour poursuivre avec persévé-

ia!i.'<- i-t ''nergie l'œuvre une fois e;iireprise. 

Fii>.-r<j!j-i qnc bioutAt se lèvera pour l'Espagne un 

pur ur!*<-.-iu qiH f-T-T ]iénétrcr jusque dans ses pro-

»!fir«'s !. - pbe» rccnlèf's les fruits de civilisation dont 

f » Cvnw a èié ilêposé depuis quelques années dans les 

f.'uiits |IIHÎ» poptdcux et dans certaines parties 

<!«t provinces Septentrionales. 
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